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Brasserie Hauert. — Concert vocal el
instrumental donné par ia troupe Caponsacchi ,
samedi et jours suivants , dès 8 h. du soir.

Club de la Casquette. — Réunion , sa-
medi 11, à 8 Vj h. du soir , à c la Rizière ».

Club du Noyau. — Réunion , samedi 11,
à 9 h. du soir , au local.

Club de l'Exposition. — Assemblée ex-
traordinaire , dimanche 12, à 10 V» h. du ma-
tin , au local.

Bel-Air. — Grand concertdonné par «l'Odéon» ,
dimanche 12, dès 2 */» h. après midi.

Café du Boulevard de la Gare. —
Grands concerts donnés par la « Fanfare du
Noirmont », dimanche 12, dès 2 7S h. après-
midi et dès 7 Vj h. du soir.

Orchestre I'ESPéKANCE. — Concert et
soirée familière, offerts aux membres actifs et
passifs et à leurs familles , dimanche 12, dès
8 h. du soir, à Bel-Air.

Cirutll iWicnnerchor. — Ziehung der Tom-
bola , Sonntag den 12., Abends 8 Uhr , im
Saale « des Armes-Réunies » .

Brasserie Bobert. — Concert donné par le
« Sextuor instrumental » , avec le concours de
quelques amateurs , lundi 13, dès 8 l/j n - du
soir.

Société sténographique. — Assemblée
extraordinaire , lundi  13, à 8 i/ t h. du soir (très
précises), au Collège primaire. (Salle 5me pri-
maire , n° 2, au rez-de-chaussée.)

Chaux-de-Fonds.

DE BALE AU HAVRE.
2 (Suite el fin.)

« Le irain roule ainsi toute la journée , empor-
tant vers la mer ces centaines d'hommes, de fem-
mes et d'enfants , incapables de vivre sur le sol
natal et qui s'en vont à des milliers de lieues
chercher , sous un autre ciel , un meilleur avenir.

» Le trouveront-ils ? Les pauvres gens en sont
visiblement préoccupés.

» A part quelques jeunes gens qui posent en
casseurs d'assiettes , chantent des gaudriole s en
tournant le dos à la frontière du pays et godail-
lent tout le long de la route pour se donner du
cœur , tout ce monde est calme, sérieux.

» Les filles et les ga rçons se lassent dans les
coins ; ils ont bientôt fait connaissance et en-
tonné un air du pays , quelque mélodie sentimen-
tale et mélancolique qu 'ils rediront là-bas, au
terme du voyage, en pensant à la patrie dont les
croupes boisées fuyent à l'horizon , noyées dans
les brumes du malin.

» Les femmes soignent leurs enfants , mouchant
les uns , gourmandant les autres , distribuant des
taloches pour maintenir tout ce petit monde
énervé par le vacarme du train el l'immobilité
obligée. J'ai vu là une paysanne de la Chaux-de-
Fonds se tuant à surveiller ses neuf enfants dont
l'ainé n'avait pas treize ans I Elle était héroïque
la brave femme ; son homme vidait un bock au
buffet , avec un camarade. Pas bien loin , une
jeune femme d'Aïgovie , une blonde , mignonne ,
vêtue de deuil , avec nn nourrisson sur ses ge-

Un train d'émigrants.

noux. Je li .i demandai son âge : dix-neuf ans.
L'enfanl , né de six semaines , était venu au
monde un mois avant qu 'on l' attendit , quelques
jours après la morl du père, enlevé par le typhus.
La pauvre pelite femme passait la mer, seule
avec son frag ile trésor , pour rejoindre à San-
Francisco une sœur établie là-bas. Quand l'en-
fant criait , la pauvresse le passait à une voisine
et courait à la chaudière du buffet tiédir un fla-
con de lait à la farine Nestlé. Quel voyage ! San-
Franrisco , c'est , après la traversée de l'Océan ,
hui t  jours et huit  nuits de chemin de fer , sans
désemparer ! L'enfanl aura-t-i l supporté celte
course folle qui éprouve des hommes fait? Et
s'il mourait en wagon ?

» On voit de ces choses dans les trains d'émi-
grants.

> Pendant ce temps les hommes stationnent sur
les plateformes , fumant  des p i pes et se racontant
entre eux leurs petites a ffaires, pourquoi ils ont
quitté leur chez eux el ce qu 'ils comptent entre-
prendre de l'autre côté de l'eau.

» Le train a pris les grandes allures, cinquante
kilomètres à l'heure , soulevant sur son passage
un blanc nuage de poussière .

» La nuit tombe et avec elle le silence dans les
grands wagons. Un employé vient baisser les
lampes. Il n'y a plus de bière à la cantine . Bien-
tôt tout dort , hommes , femmes , enfants , appuyés
les uns contre les aulres, serrés sur les ban-
quettes.

» A Paris il y a un arrêi , mais personne ne
descend. Le train prend' la li gne de ceinture pour
passer sur les i ails de la compagnie de l'Ouest.
Il court de la gare de la Villetle à la gare des
Bati gnolles-marchandises , contournant la ville.
A travers les fenôires des wagons on voit scintil-
ler les réverbères des fa u bourgs. Encore quelques
manœuvres de gare et le train se lance à toute
vapeur sur la roule du Havre.

» Le froid du matin réveille le's voyageurs . Ils
mettent le nez à la portière. Réveillés à demi , se
frottant les yeux , ils regardent étonnés le pay-
sage normand fuyant  devant eux et qui n 'est déjà
plus celui de Suisse.

» Enfin , voici le Havre. Le train traverse sans
s'arrêter la grande gare , puis la ville. Ralentis-
sant sa marche, il longe les bassins et les docks ,
se glissant comme un grand serpent noir le long
des hangars à marchandises où s'entassent les
produits de tous les mondes à travers les amon-
cellements de ballots , de caisses , de barri ques ,
débarqués de la veille ou qui attendent l'embar-
quement du lendemain.

» Ils ouvrent de grands yeux , les paysans suis-
ses.

» La veille au matin , ils saluaient d' un der-
nier refrain les grands rochers et les beaux sa-
pins verts dans la vallée de la Birse. Maintenant ,
par dessus les toits noirs des entrepôts , ils voient
la pointe fine des mats des navires et les chemi-
nées blanches des steamers.

» Le train s'arrête devant  les hangars de la
Compagnie transatlantique. Tout le monde des-
cend , à la lueur des réverbères , car il fait nuit
encore.

» Au bord du quai , haute comme une maison

à trois étages, énorme , se dresse la coque noire
el blanche du paquebot.

» El au-delà , dans les interstices des gros ca-
bles d'amarrage, on voit la mer , la mer grise qui
s'étend à perte de vue. . .»

Fabrication et analyses de vins. — Trèa
encourageant pour les buveurs d'eau !

Le chimiste cantonal bernois a présenté son
rapport sur son activité pendant l'année écoulée.
Plus de la moitié des vins examinés ont été re-
connus comme vins falsifiés. C'esl avec le plus
grand aplomb que le commerce met en circula-
tion sous le nom de vins coupés des vins du Midi
auxquels on a ajouté la moitié d'eau et d'esprit
de vin ; les vins plâtrés de France deviennent
fréquents ; on en trouve souvent teintés de fuch-
sine ; les plus mauvais provenaient du Vully fri-
bourgeois et d'une fabrique de Bâle. D'après le
rapport , cette dernière ville est en ce genre la
plus productive des villes suisses. La fabrication
des vins artificiels s'est augmentée d'une manière
frappante dans ces dernières années. Dans le-
canton de Berne il existe à peine deux auberges
dans lesquelles on ne vende pas de vins artifi-
ciels. Voilà qui gêne le commerce des vins natu-
rels, et qui amène l'ouvrier à boire de l'eau-de-
vie. Ici du moins il sait ce qu 'il boit. Et encore r
est-il mieux partagé , si cette cau-de-vie est de
ce soi-disant trois-six d'Allemagne que les gros
marchands vendent dans les territoires annexés
d'Afri que , et qui , au dire d' un correspondant
africain de la Gazelle de Cologne , se compose,,
outre un peu d'alcool , d'huile de térébenthine et
de vitriol ?

Frappe et fonte de monnaie de billon. —
La Monnaie fédérale a livré en 1884 les pièces de
nouvelle frappe suivantes : 4 millions de pièces
de 20 cent.; 3 millions de pièces de 10 cent.; 2
millions de pièces de 5 cent, el 1 million de piè-
ces de 1 cent., soit en tout 10 millions de pièces
de billon ayant une valeur nominale de 1,210,000
francs. A ces frappes ont été employés 305 quin-
taux métriques de métal , et la somme dépensée
a été de 397,276 fr. 58.

D'autre part l'administration a retiré de la cir-
culation 1,720,000 pièces de o cent., 1,380,000
de 10 cent, et 910 ,000 de 20 cent., qui ont été
échangées contre les monnaies de billon de nou-
velle frappe.

Il a été livré à la fonte en 1884, 2,780,000 piè-
ces de 5 cent., 2,400 ,000 de 10 cent, et 1,720,000
de 20 c. d'ancien type , soit ensemble 6,900,000
pièces , valeur nominale 723,000 fr.

Il a été frappé en tout , pendant ces dernières
années , 34 millions el demi de monnaie de bil-
lon , valeur nominale 3,550,000 francs.

Encore les anarchistes. — MM. Millier,
procureur fédéral , et Dedual , juge d'instruction ,
se trouvent actuellement dans la Suisse orientale,
à propos de l'enquête.

A Heiden (Appenzell) on a procédé à l'arresta-
tion d'un coiffeur badois. Il a été soumis à un in-
terroga toire el envoyé à St-Gall.

On écrit de Genève que le Révolté, journal
anarchiste , vient d'émigrer à Paris , où il paraîtra
à dater du 12 avril.

Chronique Suisse.

Bureaux, 1, Rue du Marché , 1.
/( sera rendu compte de tout ouvrage dont
il sera idressé un exemp laire à la Rédact ion .
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Attachés militaires russes. — On mande
de Berne que le gouvernement russe a l'intention
d'entretenir des attachés militaires dans plusieurs
Etats européens ; il y en aurait un à Berne.

Les chevaliers de la main noire. — La
liste continue :

Un sieur Huber , secrétaire de la commune de
Gross-Dielwill (Lucerne), a été arrêté. Il est ac-
cusé de faux et de détournements.

On a également arrêté à Amden (St-Gall) un
jeune commerçant sous l'inculpation de faillite
frauduleuse. La mauvaise conduite de cet indi-
vidu a eu les plus tristes conséquences. Un de
ses créanciers , homme très estimé dans la con-
trée, se voyant presque ruiné , s'est jeté dans un
précipice et y a trouvé la mort.

France. — La nuit de jeudi à vendredi ,
trois malfaiteurs armés de poignards et de revol-
vers , ont pénétré par escalade , après avoir brisé
la porte , dans le cabinet de la supérieure des
sœurs de Sainl-Vincent-de-Paul , rue de Ménil-
montant, à Paris. Us ont fait du bruit en essayant
de forcer la caisse de la communauté , et ont ré-
veillé les sœurs , qui se sont mises à crier : « Au
secours ! » Tous les voisins accourureni. Les mal-
faiteurs ont été obligés de se sauver , en laissant
sur le sol un chapeau , une ceinture , un poi gnard
et un revolver. Dans leur fuite ils ont rencontré ,
au milieu d' un couloir , une reli gieuse qu 'ils ont
grièvement blessée.

— Le Salut public et l'Express de Lyon ra-
content qu 'un ecclésiasti que de Lyon , M. l'abbé
Simon , professeur à l' institution des Minimes ,
aurait été assommé, à l'aide d' une grosse clef ,
sans provocation aucune , par un forcené ivre ,
nommé Chassai gne, qui a été aussitôt arrêté.

Questionné par le commissaire de police , Chas-
saigne aurait répondu : « Je l'ai fait et ne m'en
repens pas. »

— La chambre des mises en accusation de Pa-
ris vient de rendre un arrêt aux termes duquel
le gérant du Cri du Peup le, est renvoyé devant
la Cour d'assises de la Seine pour avoir publié ,
le 5 décembre , dans ce journal , un article inti-
tulé : « les Conscrits » el signé Ferdinand Chas-
tan. Le délit est celui de provocati on directe au
meurtre, non suivie d'effet.

Hollande. — Une élection complémentaire
a eu lieu jeudi à La Haye. Le candidat libéral ,
M. Sluijter , a été élu par 868 voix contre 849
données à son concurrem conservateur , le baron
Schimmelpennick. van der Oye. Cette élection
fait perdre aux catholiques , ultra-protestants , la
majorité à la seconde Chambre , où les deux par-

tis se trouvent maintenant de force égale, et
comptent chacun 43 députés.

La journée de jeudi à Londres.

On mande de Londres au Matin :
« Peu de financiers se rappellent avoir assisté

à une panique comme celle de jeudi 9 courant.
Toute la matinée et une grande partie de la

journée , une foule énorme encombrait les trot-
toirs et la chaussée, et les conversations ne rou-
laient que sur les nouvelles de guerre qui étaient
arrivées comme un coup de foudre .

Chaque édition des journaux a été littéralement
arrachée aux vendeurs.

Au Stock Exchange , l'agitation causée par ces
nouvelles était très grande , et la baisse formida-
ble a dû provoquer beaucoup de calamités mo-
mentanées , du moins. Cependant , on espère qu 'il
n 'y aura pas trop de désastres financiers sur le
marché de Londres , tandis qu 'on croit que les
marchés allemands seront plus éprouvés.»

Nouvelles étrangères.

LES DEMI-DOTS

FEUILLETON DE L'IMPARTIAL 2

fflPPOLYTE AUDEVAL

Elle était charmante à regarder , enveloppée dans
l'ombre contre laquelle luttaient les lointaines clartés
de la lampe , les mourantes lueurs du jour , et les re-
flets tranchants comme des lames d'acier, qui prove-
naient des becs de gaz allumés dans la rue . Une appli-
cation courageuse et patiente empourprait les joues de
la jeune fille ; ses yeux noirs , doux et sérieux , ne quit-
taieat pas son ouvrage . La pensée siégeait déj à sur son
front blanc et pur; son sourire semblait illuminé par le
rayonnement d une âme généreuse. Cequ 'Ernestine avait
de très remarquable, c'était des cheveux en très grande
profusion , admirablement groupés derrière la tête , avec
un art à la fois simple et ingénu, et de manière à for-
mer , avec la figure , la nuque , le cou et les épaules , une
ligne harmonieuse , tour à tour lumineuse ou sombre , et
captivant le regard par les plus exquises proportions. A
demi-noyée dans l'obscurité , la taille de la jeune fille
se dessinait vaguement , fine et souple, sur les épais ri-
deaux aux tons bruns. Petite , bien faite , nerveuse , le
pied étroit , la main adorablement mignonne et agile ,
Ernestine avait dans toute sa personne une grâce péné-
trante dont le charme opérait tout à coup et remplis-
sait le cœur d' un attendrissement involontaire. Quand
Ïparfois , au milieu de son activité toujours occupée , elle
evait ses yeux noirs , profonds , un peu inquiets , et

pleins de pensées qui s'exprimaient malgré elle, on de-
Hevroduetion interdite pour les journaux n'ayant pas traité avez la

Société des gens de lettres.

vinait une âme chaleureuse, ardente, aimante , et, en
même temps , douloureusement émue par des appréhen-
sions inavouées. Ce voile de tristesse apparaît souvent
sur certains visages, et des plus beaux. Et peut-êire
est-ce un attrait de plus , une muette invitation à faire
resplendir, dans tout leur éclat, les natures bien douées,
mais dont un caprice de la destinée empêche le complet
épanouissement.

* Tu ne m'as pas donné ton avis , dit Mme de Mo-
rande; recevrons-nous du monde cet hiver ?

— Prononce , dit M. de Morande.
— Si nous recevons , cela nous causera des tracas , des

dépenses.
— Alors , ne recevons pas.
— Si nous ne recevons pas, nous nous privons d'un

moyen sûr d'agrandir notre cercle, de multiplier nos re-
lations , de certifier notre fortune.

— Alors , recevons.
— Nous en reparlerons ,» dit Mme de Morande qui

était trop sage pour épuiser d'un seul coup un de ses
sujets de conversation préférés.

Puis , passant à un autre ord re d'idées , et baissant
la voix :

«Il faut , dit-elle , songer à marier notre petite-fille.
— J'y songe.
— Si nous la laissons dans une retraite impénétrable ,

il est à croire qu'on ne viendra pas l'y chercher.
— C'est vrai.
— Mais , d' un autre côté , si nous la lançons dans les

bals , dans les réunions , on pourra supposer que nous
voulons nous en débarrasser, et que nous nous y pre-
nons de bonne heure, parce que c'est difficile.

— C'est encore vrai.»
Mlle Ernestine interrompit l'entretien.
« Mon col est fini , » dit-elle en s'approchant.
Le col fut admiré.
« Est-il pour toi ? demanda Mme de Morande.
— Non , il est pour ma mère.
— Ah ! viens que je te remercie pour elle. Notre fille

Athénaïs sera bien heureuse de voir que tu as pensé à
elle.

— Eh bien , grand' mère , il ne faudra pas tarder à

lui porter mon ouvrage. Nous irons à Chelles , n'est-ce
pas ?»

Les deux époux se consultèrent , et il fut convenu
qu'on ferait ce voyage le dimanche suivant. Ernestine
fut louée, embrassée. Elle tira bientôt de sa poche une
bourse brodée en cachette.

« Voici pour mon père, » dit-elle en s'armant de cou-
rage,

Un silence glacial accueillit ces paroles , et la bonne
humeur des grands parents s'éteignit. Ils n'admirèrent
ni le travail , ni l' intention.

« N'irons-nous pas aussi lui porter cette bourse ?» de-
manda Ernestine en hésitant.

D' un coup d'œil , M. Ju ' Morande interrogea sa femme.
Celle-ci répondit assez aigrement :

« Ton père demeure à Paris ; c'est à lui de venir nous
voir.

— Il est si occupé !
— Nous attendrons sa visite. »
Une telle sévérité se montrait sur les traits de sa

grand' mère, qu'Ernesline s'écria :
« Etes-vous donc fâchée que je fasse un cadeau à mon

père ?
— Nullement.
— C'est ton père, après tout , dit M. de Morande.
— Mais un pareil don est presque une épigramme , re-

prit Mme de Morande. Une bourse ! Il n'y aura jamais
rien dedans.

— Alors elle ne s'usera pas , et mon père la conservera
plus longtemps ,» répondit Ernestine avec une fermeté
que tempéra la suppliante douceur de sa voix.

Mme de Morande allait répliqner , mais une voiture
qui s'arrêta devant la porte , après avoir remonté au
grand trot des chevaux les hauteurs de la rue Blanche ,
vint distraire l'attention de la vieille dame. .

II
De sa fenêtre , Ludovic Girerd , le voisin de la famille

de Morande , remarqua cette voiture.
« Un prétendant , sans doute ! » dit-il en se retirant

avec dépit.
SA t-.ivrt )

BERNE. — On travaille activement à la re-
construction du grand hôtel des Al pes, de Mùr-
ren (Oberland bernois), détruit l'année dernière
par un incendie. On espère que les travaux se-
ront terminés à l'ouverture de la saison d'été.

— Mercredi dernier , près de Tuscheiz , on a
retiré du lac de Bienne , le cadavre d' une nom-
mée Marie-Louise Fehr , Argovienne , ayant tra-
vaillé en dernier lieu à Bienne.

Sur la barque, depuis laquelle la malheureuse
a dû se précipiter dans le lac, on a trouvé deux
photographies , ainsi que deux lettres sans adresse
ni signature , dans lesquelles elle fait ses adieux
à un certain « Henri », ce qui fait présumer que
ce suicide doit être attribué à des chagrins d'a-
mour.

BALE-VILLE. — Le jeune Passavant , de Bâle,
qui , en compagnie d'un docteur allemand , M.
Pauli , a entrepris un voyage d' exp loration en
Afrique , vient d'adresser une fort belle collec-
tion de papillons et d'insectes à l'université de...
Tubingue ! ! !

SCHAFFHOUSE. — Un des maîtres du gym-
nase, M. Vœgeli , est absent de Schaffhouse de-
puis plusieurs jours. Sa disparition fait d'autant
plus de bruit qu 'elle a eu lieu le jour des exa-
mens.

VAUD. — Le cocher qui a causé la mort de
Mme Besançon , à Lausanne , est aujourd'hui dé-
couvert. C'est un nommé Troyon. Il a été mis en
étal d' arrestation.

Il est établi que , lors de l'accident sa voiture
contenait quatre bouchers.

GENÈVE. — Les cercles qui ont satisfait aux
prescri ptions du nouveau règlement sont au nom-
bre de quatre.

Tous les autres cercles (maisons de jeu ), qui
n'ont pu réussir à constituer le comité prévu par
le règlement récemment édicté par le Départe-
ment de justice et police ont été fermés.

Nouvelles des Gantons.

Besançon. — La grève des typographes ue Be-
sançon menace de s'éterniser. La plupart des
journaux ont à peu près repris leur périodicité
normale , mais les autres travaux sont , paraît-il ,
difficiles à exécuter.

Voici un document qui semble dénoter qu'à
moins de concessions de la part des patrons , la
typographie bisontine aura à souffrir d' une crise
prolongée.

Le comité central des ouvriers typographes
syndiqués de France vient de publier un appel
en fiveur de ses confrères de Besançon.

Il résulte de cette circulaire que l'augmenta-
tion réclamée par les grévistes ne serait pas su-
périeure à trente centimes par mille. C'est d'ail-
leurs , dit-on , plutôt sur une question de principe
que gît le différend entre les maîtres imprimeurs
el les ouvriers typographes. Les patrons ne vou-
draient pas entendre parler du syndica t et refu-
seraient de traiter avec lui.

Voici le texte de la résolution prise par l'asso-
ciation des typographes de France, le 4 avril 1885:

« Considérant qu 'il est du devoir de tous les
» fédérés de soutenir moralement et pécufliaire-
» ment nos courageux confrères de Besançon ;

» Vu l'article 19 des Statuts fédératifs , para-
it graphe 2, enjoignant au Comité central de pren-
» dre les mesures nécessaires au succès de la
» grève, celui-ci décide qu 'à partir du 1er avril
» 1885, toutes les sections s'imposeront une coti-
» salion extraordinaire de 25 centimes par fédéré
» et par semaine.

» Le taux de cette cotisation sera modifié selon
» les circonstances.

» Afin de permettre à tontes les bonnes volon-
» tés de se produire , une souscription sera ou-
» verte dans le journal la Typograp hie française.

» Une circulaire spéciale sera adressée à tous
» les fédérés , les informant de la présente déci-
» sion. »

La circulaire insiste sur la nécessité pour les
ouvriers typographes de s'entendre et de s'unir
pour défendre leurs intérêts.

On le voit , tout donne à croire que la grève
n'est pas près d'être terminée.

**. 

Frontière française

+\ Documents officiels. — On peut se procurer
Chronique neuchâteloise.



gratuitement dans les bureaux de la chancellerie
d'Etat el des préfectures du canton , l'« arrêté fon-
derai concernant la création d'une station cen-
trale d'essais fo restiers » du 27 mars 1885).

Assistance et Communes
La Suisse libérale apprend que la Commission

de dix-huit  membres nommée le 16 février par
les délégués des Communes a terminé son tra-
vail jeudi dernier. Deux projets sont sortis de
ses délibérations ; l'un , signé par onze membres,
admet en principe tous les Neuchâtelois à l'admi-
nistration de la Commune de leur domicile , alors
même qu 'ils n'en font pas partie , et l'assistance
de tous les Neuchâtelois , aussi par la Commune
de leur domicile. — Un projet de minorité signé
par six membres de la Commission propose la fu-
sion de l'administration communale avec celle de
la Municipalité , et l'incorporation de tous les
Neuchâtelois dans la Commune de leur domicile;
mais il réserve pour les communiers la nomina-
tion d'une chambre de charité et le droit d'agré-
ger les nouveaux communiers ; il formule aussi
des garanties pour la gestion et la conservation
des biens communaux. Une nouvelle réunion de
délégués de toutes les Communes est convoquée
pour la fin de ce mois afin de discuter ces deux
projets.

,". Conférences publi ques. — Mardi prochain ,
à l'Ampbiihéâire , M. Louis Borel, ancien pasteur
à Colombier , traitera un sujet qui intéresse à un
haut degié la vie de famille et la vie de société :
il parlera de la femme et donnera quelques con-
seils prati ques à la jeune fille , à l'épouse , à la
mère et à la femme célibataire.

Ce sera la dernière des conférences données
celle saison sous le patronage de la Commission
d'éducation. (Communiqué.)

,*. L'art de la lecture à haute-voix . — Quatre
séances-causeries sur l'art de la lecture à haute
Toix , par M. Alp honse Scheler , professeur-sup-
pléant à l'Université de Genève. — M. A. Sche-
ler ayant été sollicité par un certain nombre de
personnes de notre localité de donner parmi nous
les séances-causerias sur l'art de la lecture à
haute-voix , suivies de lectures d'oeuvres drama-
tiques et comiques , qui lui ont valu à Lausanne
et à Neuchâtel nn si grand succès, y a consenti à
la condition d'avoir un nombre suffisant d'audi-
teurs. Dans ce but et afin de rendre ces causeries
très populaires , M. Scheler a fixé l'abonnement
aux quatre séances à quatre francs , et trois
francs pour le corps enseignant et les élèves. Le
prix d'entrée à une seule séance est de deux
francs. Le programme détaillé et les listes de
souscriptions se trouvent chez MM. Hermann et
Tissot-Humbert , libraires. Nul doute que M. Sche-
ler n'attire un nombreux public à ces causeries
dans lesquelles il exposera les secrets de cet art
qu'il professe avec tant de talent.

Ces séances auront lieu le mardi , à partir du
21 avril , à l'Amphithéâtre du Collège.

(Communiqué.)
,*. Abolition d' une vieille coutume. — Nous

apprenons que les patrons boulangers de notre
Tille ont l'intention de remplacer , à partir de
St-Georgns 85, l'usage des cadeaux de terme par
un don annuel en espèces, assez important , en fa-
veur d'oeuvres d'utilité publique.

Nous ne pouvons qu 'applaudir à celte inten-
tion et lui souhaiter complète réussite. En effet ,
un ou deux milliers de francs qui viendront
grossir chaque année le fonds de notre futur  et
tant désiré établissement des jeunes garçons ou
qui sustenteront telle institution de bienfaisance ,
feront évidemment plus pour le bien et le déve-
loppement de la localité que des sèches qui , par
le fait , donnent , seulement aux gamins qui les
croquent , quelques minutes d'une satisfaction
très relative. Au reste, nous ne pensons pas que
l'on prenne son pain chez tel ou tel boulanger
pour le gâteau du terme, mais bien pour des mo-
tifs tout autres que nous n'avons pas besoin d'é-
numérer. Autrement , ce serait puéril el ridicule.

Réunir ses forces , ses ressources, pour le bien
commun , vaut infiniment mieux que les éparpil-
ler sans profit pour personne.

(Communiqué.)
,% Concerts.— Nous attirons l'ailention de nos

lecteurs sur les concerts qui seront donnés di-

manche 12, après-midi , à Bel-Air, par «l'Odéon> ,
et au Café du boulevard de la gare, par la c Fan-
fare du Noirmont». Dans ce dernier local , la
même Société donnera un second concert le soir,
dès 7 V* heures.

Deux poids et deux mesures
Nous recevons, avec prière de la publier , la

lettre suivante :
«L' opinion publique a accueilli avec satisfac-

tion la nouvelle de l'arrestation de M. N., quoi-
que cette intervention d'office ait paru peu con-
forme aux usages et aux mœurs auxquels on a
bien voulu nous habituer. Cette démarche de la
part de l'autorité , venant faire la lumière après
coup, en voulant mettre un terme à ces arrange-
ments scandaleux où l'on profite de la bêtise hu-
maine par la pression morale de commerçants
intéressés , et même de fonctionnaire , a déjà
produit un effe t salutaire pour l<t crédit commer-
cial de la place en relevant le point de vue moral
de la fabrique.

Mais après être entré dans celte voie, il faut
continuer , si on ne veut pas fa i re considérer l'ar-
restation de M. N. comme un abus de pouvoir , ou
cet homme comme une victime de l'opinion pu-
blique.

Certain commerçant , qui a obtenu , lui aussi ,
de nouveau un de ces fameux concordats , qui a
aussi payé des dividendes , mais qui jouit en re-
vanche de sa liberté et du grand soleil , pourrait
peut-être donner des renseignements très positifs
à la justice et éviter par là à celle-ci de paraître
avoir deux poids et deux mesures. Son honnêteté
lui commandera certainement d'établir un paral-
lèle entre les deux situations , et de répondre à
la rumeur publique , el aux légitimes récrimina-
tions des dupés directs el indirects , qui vou-
draient savoir :

S'il est vrai qu 'entre le 19 et le 25 novembre
1884, alors qu 'il suspendait ses paiements le 30
du même mois, il ait expédié à une maison L. de
Paris (apparentée), pour f r .  44 ,854 de marchan-
dises ?

S'il est vrai qu 'interrogé en audience de fail-
lite , il ait reconnu cet envoi ?

S'il est vrai que ses livres étaient tenus, de-
puis 6 mois, de telle sorte que personne ne pou-
vait voir si la marchandise était vendue à perte
ou non ? ce qui n'existait pas auparavant.

S'il est vrai enfi n que ces fautes de comptabi 1-
lité aient été commises pendant son absence, et
par un commis qui a été réprimandé ?

Pourquoi ces fautes ont duré jusqu 'au-moment
de la suspension de paiements ? Etc.

Pour le moment , nous n'en demanderons pas
davantage sur ce triste sujet , mais nous atten-
dons que la lumière se fasse.

Quelques négociants . »

OBSERVATOIRE FéDéRAL MéTéOROLOGIQUE DE ZURICH

Dimanche a Avril 4885: Quelques éclaircies. Peu de
pluie (neige). Température sans changement notable. —
Vent faible.

Chronique locale.

Faits divers
Une terrible nouvelle I — Nous la cueillons

dans un grand journal de Paris :
« Rome, 8 avril. — Le rhume du pape s'est

compliqué d' une forte fluxion de la joue gauche.»
Décidément ça va de mal en pis ! !

Passe-temps dn dimanche

N° 175. — M OT CARRé.
Au palais mon premier étouffant dans sa robe.
Défenseur de la veuve, ami de l'orphelin .
Chicane et plaide aussi pour celui qui dérobe.
Si vous me devinez , vous êtes un malin ,
Mon deux s'appelle aussi Naso ; le nom est drôle.
Il lui vient de son nez, d'un rouge très bon teint.
Ce fait est-il exact ? Il faut qu'on le contrôle-, ¦
Il était bel-esprit et poète latin.
Mon trois, fier et hardi , n'a pas besoin qu'on prône
Son courage effrayant , ses fascinants regards.
A Paris on l'a vu , sur la place du Trône ,
Subjuguer les lions, tigres et léopards.
Comment en peu de mots dire mon qua trième ?
Perfection céleste, assemblage enchanteur ;
Vous ne l'atteindrez pas, poursuivez-le quand même.
Sans trêve et sans répit , ô bienveillant lecteur.
A propos , cher ami , aimez-vous les Anglaises ?
Mon cinq est un prénom chez elles répandu.
Vous les aimez peut-être ? Eh bien , j' en suis fort aise -,
Si vous me devinez , je veux être pendu.

Prime : Du papier à lettres.

N° 174. — ENIGME . — SOLUTION :
F E U I L L E

So lutions justes :
Estourette. — Albert-Teint. — Josëphin , un clerc. —

Un paysan. — Nénillon. — E. du pays des a M. (Morat).
— G trou V. — Eurêka. — G. K C. — Père et mère (Lôcle).
— Niquette. — Sylvain (Locle). — Georgy. — A .  B. C. —
G. P. F. — Un marchand d' oeufs . — Tschoset. — Burgos.
— Lentilles. — Deux amoureux. — J. B.

La prime est échue à : « Eurêka ».

Les primes mensuelles pour le 1er trimestre
seront tirées pour dimanche prochain.

(B UREAU CENTRAL MéTéOROLOGIQUE DE FRANCE)
au 10 avril.

La situation générale s'est peu modifiée. Le baromè-
tre reste élevé au nord-est et à l'est du continent, tan-
dis que la zone des faibles pressions couvre le centre
de l'Europe et s'étend jusque sur la Méditerranée; le mi-
nimum principal est à Varsovie , des minima secondai-
res existent sur les Pays-Bas. à Gênes et près d'Oran.
Le thermomètre baisse, excepté en Russie et sur les cô-
tes nord-ouest de l'Europe. En France , le temps reste
aux averses.

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE

" Genève, 44 avril. — Dans sa séance d'hier , le
Conseil d'Etat a autorisé le Déparlement de jus-
tice el police à remettre aux autorités françaises
le nommé L. -F. Clavel , incul pé de banqueroute
frauduleuse.

Londres, 44 avril. — Mal gré la gravité de la

situation , la reprise des négociations n 'est pas
considérée comme impossible.

Les ambassadeurs d'Allemagne et d'Autriche
ont eu hier une entrevue et sont allés ensuite
conférer avec lord Granville.

Paris, 44 avril. — M. Patenôire ira prochai-
nement à Tien-Tsin pour négocier le traité défi-
nitif. Mal gré les préliminaire s de paix , les ren-
forts destinés au Tonkin vont commencer leur
embarquement , afin d'occuper solidement tous
les points importants que le général Brière occu-
pera après l'évacuation des Chinois , laquelle
commencera le 30 avril et se terminera le 34
mai.

— Le Temps publie une dépêche de Rome di-
sant qu 'à la suite des observations de l'Allema-
gne et de l'Autriche, l'Italie a refusé de rempla-
cer par ses troupes les garnisons anglaises d'E-
gypte qui devaient aller dans l'Af ghanistan.

— Le gouvernement français a invité son.
chargé d'affaires au Caire à ad resser au gouver-
nement égyptien des réclamati ons 1res énergi-
ques au sujet de la violation de domicile dont a
été victime le directeur du journal français le
Bosphore égyptien.

Dernier Courrier.

des essais du lait du S Avril au 7 Avril 4885.
.Les laitiers sont classés dans ce tableau d'après la

qualité du lait qu'ils fournissent.)

Non... Prénom. «t O.ml.ll.. || J* £*, «J£

Krebs, Daniel , Sombaille 17 . 43 33.9 36,9 la
Calame, Ulysse , Bulles 30 . . 40 32,5 35,9 14
Gigi , M.-Henri , Valanvro n 32 40 32, 34,9 14
Grossen bâcher , vd-J^ Sombaill" 39 33,2 36,9 14
Jacot , Eugène, Eplatures . . 39 34, Si,! il
Kernen , veuve, » . . 37 32,9 35,9 15-
Mafli , Jacob, » . . 35 32,5 35,9 14'
Barben , Samuel, » . . 35 33,2 36,2 13
Fauser , Gaspard , » . . 35 32,3 35,1 13
Vuilleumier , J. » . . 35 32,3 35,2 13
Savoie, Lucien , Bulles 29 . . 35 33,5 36,2 13
Leuba, H. -Alfred , Sombaille23 . 29 34,2 37,1 10

Chaux-de-Fonds, le 8 Avril 1885.
CONSEIL MUNICIPAL

Le purgatif le plus agréable et le plus facile à prendre :
celui qui convient aux personnes de tout âge et de tout
sexe : C'est le Tbé cbambard qui se distingué des imi-
tations par sa bande bleue de Garantie. 1751

R É S U L T Â T

Samedi 4 4 avril: Lev. du sol. 5 h. 20 ; couch. 6 h. 44.
1512. — Mort du duc de Nemours, âgé de 23 ans.
Dimanche 42, avril: Lev. du sol. 5 h. 18, couch. 6 h. 45.
1602. — Frédéric Borromée envoie le premier prêtre

au St- Gothard.

Ephémérides, 1885



Brasserie HAUERT
. 13, RUE DE LA SERRE , 12

- Samedi et jours suivants -
dès 8 heures du soir

VOCAL & INSTRUMENTAL
DONNÉ PAR

Monsieur Caponsaoohi , violoniste,
Mlle Louise, xylophoniste ,
Mlle Angèle, chanteuse. 1758-â

COLLEGE ae la Chauï-ae-Fonfts.
CONFÉRENCE PUBLIQUE

Mardi 14 Avril 1885, à 8 V« heures du soir ,
à l'Amphithéâtre s 1763-2

La femme, - quelques conseils pratiques
par M. B. Borel

ancien pasteur à Colombier.

PONSULTATIONS
^^ spéciales 1766-r
des maladies de la GORGE, des OREILLES

— et des POUMONS —
A partir du 15 Avril 1885

tout les Vendredis de 2 à 5 heures
Brasserie MULLER , au premier

(Entrée rue de la Serre)
Méthodes d 'investigation perfectionnées,

Méd. Dr Albrecht,
— AGRéGé à L'UNIVERSITé DE BERNE . —

:LA BIENFAISANTE
ASSEMBLéE GéNéRALE le Mardi 14 cou-

rant , à 8 heures du soir , à l'Hôtel-de-
ViUe. 1724-2

THEATRE ieJaJCIiaiiï-ie-ïoiiis
Mardi 14 Avril 1885

Bureaux, 7V« h. Rideau, à 8 h.
REPRÉSENTATION DE

2v£- TALBOT
Sociétaire de la Comédie-Française

avec le concours dé
M. Charpentier , de la Comédie-Fran-

çaise, — M. Touzé, de l'Odèon, — Mi
Gangloff, du Gymnase, -M: Constant,
de la Porte-Saint-Martin , — M»' Dartyt
de l'Odéon.

LE DUEL
ou le Philosoph e sans le savoir

Drame en 5 actes , en prose , de SEDAINE

LK

Bourgeois Gentilhomme
Comédie en 5 actes, en prose, de MOLIèRE

M. TALBOT
remplira le rôle de Jourdain.

HOM MAGETMOLI èRE
- Poésie de M. CARISTIè-MARTBL -

dite par M. Talbot.
Pour les détails consulter affiche et pro-

grammes. 1746-2

fiV Les enfants paieront demi*place.

A. MICHAUD
Essayeur-Juré

ÎO, Jaquet-Droz, ÎO

ESSAI, FONTE & ACHAT
de matières or et argent.

Grand choix d'articles pour l'essai a
la pierre de touche. 1764-4

—Bel-Air—
Dimanche 12 Avril 1885

dès 9 V* h. après midi

GMND CONCERT
DONNÉ PAR

l'OrohQstre l'ODIQI
sous la diretion de M. JT.-B. Dietrlch. prof.

Entrée libre. 1753-1

Maison à vendre.
On offre à vendre, de «ré à gré, une mai-

son d'habitation, récemment construite et
bien bâtie , située dans un des beaux quar-
tiers du village , ayant un rez-de-chaussée
avec magasin à l'usage de boulangerie ,
deux étages sur le dit, dont un avec balcon,
§lus un pignon , eau dans la maison , jar-

in et dépendances. Belle situation. Re-
venu annuel : 3,500 franes. Pour tous ren-
seignements , s'adresser à M. L" PERRIN ,
représentant , rue de la Bonde 9 , Chaux-
de-Fonds.

A la même adresse à vendre, pour cau-
se de départ , un joli mobilier de salon,
bien conservé, genre Louis XV. 1760-3

Changement de domicile.
A partir du 11 Avril le domicile du Dp

GR.UBER est rue de la Demoiselle ,
N0 49, au premier étage. 1762-6

Appartement à louer.
On offre à louer, pour le 33 avril courant,

un appartement composé de trois cham-
bres, cuisine et dépendances, dans la mai-
son rue Léopold Robert 66.

S'adresser en l'étude H. LEHMANN , avo-
cat , Hôtel-de-Ville , N» 8 1761-3

Bestanrant Boulevari le la Gare.
Dimanche 12 Avril 1885

dés 2 l/t heures après midi et dès 7 */« h.
au soir

DEUX CONCERTS
donnés par la

FuJtae du SToirmo&t
sous la Direction de M. Jules Imhof.

Programme Tarie el noBTeaa. 1697-1
MrENTB.ÉE L I B R E  ~mm

Os servira des Boules de Berlin.

ÉCAILLE
et Simili écaille

Grand assortiment de peignes et épin-
gles ; nattes en cheveux à fr. y»50.

L. G 1TGI, coiff eur ,
RUE DES ARTS. ' 1769-3

MAGASIN DE MODES
n. «¦;%• JIH Y

16, Rue iveuve , i.&

De retour de Paris j'ai l'avantage d'an-
noncer à ma bonne clientèle , ainsi qu'au
public en général que j'en rapporte un
choix très varié de

Chapeaux modèles
et non garnis , à des prix exceptionnels.

Fleurs, depuis 50 et. piquet. 1767-3

Hme Steiuler-W "fesssâs"
qu'elle a repris sa profession de repas-
seuse. Elle espère , par un travail propre
et actif , mériter la confiance qu'elle solli-
cite. — Son domicile est

Rue de l'Industrie, 86
au deuxième étage. 1705-/J

Demande d'apprenti
Une maison de Banque de la Chaux-de-

Fonds, demande un apprenti. — S'adres-
ser au bureau de I'IMPARTIAL . 1770-3

Restaurant jluJ tEYMOND
Lundi 13 Avril 1885

il sera exposé un beau mouton au jeu
des neuf quilles.

Bon pe-tl* Souper
dès 8 heures du soir.

Se recommande. Le tenancier,
1741-1 O. Hild.

Changement de domicile.
A partir du 14 Avril mon domicile sera

rue de la Concorde 85 A, au Locle.
1776-3 Emile Joseph.

~~i Jeudi 15 Avril m- m2

GRANDE EXPOSITION
de 8 heures du matin à 9 heures du soir

ancien magasin IVCeinrad Bloch.
A remettre pour St-G-eorps 1886
un bel appartement de 5 pièces et dé-
pendances, avec un magasin, à proximité
de la Place Neuve.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL. 1739-2Au Rendez-vous des Amis
Petites-Crosettes, près Chaux-de-Fonds

- Dimanche 12 Avril 1885 -
-4 B€l,l *~

Lundi 13 Avril gflT 3TRA.FF
Souper aux Lapins

Se recommande. Le tenancier ,
1742-1 Ail Sabler.

Pour cause de fin de bail
La Gde Liquidation sous l'hôtel de la Balance

est transférée à. la

RENOMMÉE DU BON MARCHÉ
3, Rue de la Ronde, 3

Le soussigné prévient sa nombreuse clientèle , ainsi que l'honorable
public , qu 'il a transféré La Grande Liquidation sous l'hôtel de
la Balance : 3, Itue de la Ronde, 3. il reste un choix considéra-
ble de marchandises qui seront vendues à SO°/ 0 au-dessous de leur
prix réel , pour cause de manque de place.

Pour répondre aux nombreuses demandes de mes clients j' ai encore
fait venir un choix, de laine à tricoter.

- A P E RÇ U  DE QUELQUES P R I X-
200 livres laine à tricoter, toutes nu- 20 pièces Cachemire et Mérinos, à

ances, à fr. 2»90 la livre. fr. 1»90 le mètre.
50 pièces Indienne de Mulhouse, le 300 liv. coton à tricoter, à fr. 1»60 livre,

mètre à 40 centimes. Un choix de robes d'été, à 40 et. mètre.
30 pièces toile blanche, le m. à 25 ot. 300 chemises d'homme et de dame, fr. 2.
3000 mètres Robe , double largeur , le 200 Corsets , à partir de fr. 1»50 pièce,

mètre à fr. 1»— . 100 douzaines mouchoirs blancs, à
Toile doubl" largr, pr draps de lit, à 90 et. m . f r. 1 «50 la douzaine.
Oxford, à partir de 40 et. le mètre. 100 douzaines mouchoirs couleur , à
Coutil de matelas, 10 nuances, fr. 1»60 fr. 2»80 la douzaine.

•—— » »—• 
Draperie pour hommes, Indienne de meubles, tapis de table et de lit.

Damas et Rebs pour canapé; grand choix de soierie noire et couleur;
plumes et crin. — Prochainement arrivera l'assortiment complet de
confections d'été pour Dames. — Imperméables.

Se recommande
H. H I l l l l .

18294 3, Hue de la Ronde, 3.

Restaurant de GIBRALTAR
Dimanche 12 Avril 1885

dès 7 heures du soir 1725-1

SOIREE dansante
TAILLEIJSE

M"" Antoinette Monnier-Verdon, rue
Fritz Courvoisier 5 (dès le 28 Avril rue
du Puits 14, 2»» étage), à l'honneur de se
recommander à son ancienne clientèle et
aux dames de la localité , pour tout ce qui
concerne son état. Par un travail prompt
et soigné, elle espère mériter la confiance
qu'elle sollicite.

A la même adresse on demande une
apprentie. 1709-2

Restaurant de GIBRALTAR
OUVERTURE DU

GRAND JARDIN
et des 3 jeux de boules

remis à neuf.
— Bonne consommation -

Se recommande
1701-2 AUGUSTE BURGAT .

LA SALLE DES VENTES
40, Rue Fritz Courvoisier, 40

CHAUX-DE-FONDS 1700-5
achète tous genres de meubles usa-
gés et mobiliers complets.

On se rend, à domicile.
Au premier étage :

— Grand magasin de meubles neufs —

C A u  
magasin de

OMESTIBIiES
E. SCH WEIZER

S, Rue isreixve , S»
Reçu.: 1748-1

Haricots au sel
et Ochsenmaulsalat .

Attention.
Le soussigné annonce à ses clients et au

public en général , qu'il continuera, comme
par le passé , à s'occuper du camionnage
de la Petite-Vitesse, ainsi tout en re-
merciant le public, il sollicite sa faveur
pour l'avenir.
1602-1 Alois Leber.

Bonne occasion.
h. vendre à trfes bas prix un piano à

queue de la célèbre maison Erard de Pa-
ri» ; cet instrument conviendrait fort bien
pour; un grand salon ou une salle de con-
cert. — S'adresser au bureau de I'IMPAR-
TIAL. 1347-4



A vendre , faute d 'usage :
Une poussette à deux places , pour fr. 2(
1 machine à coudre, allant au pied » 5(
1 grand tonneau à eau rond . . » K

A la même adresse à louer , pour le 2.'
avril , une chambre non meublée , s.\
soleil et indépendante. — S'adresser au bu
reau de I'IMPARTIAL . 1663-J

Maison Eug. Payot, Concise.
Dépôt chez M. A JtDOÊMM Léopi Robert 49

m i i ¦
Meubles en tous genres. ) Habillements et pardessus pour hommes
Ameublements de salon. ? jeunes gens et enfants.
Crins, plumes , duvets. )  Confection sur mesure.
Lits complets. Lits d'enfants. > Chemiserie parisienne.

Lits de fer. ; Cols, cravates, plastrons universels.
Divans de tous les systèmes connus. I Gants ; blouses fil et cotoane.
Divans-lit, système breveté. ( Camisoles et caleçons de santé, système
Canapés du pays, causeuses. s Dr. Jaeger.
Fauteuils Voltaire , poufs et autres. S Confections pour dames

. Chaises de Vienne. ) Paletots visites, dolmans.Chaises Louis XV et de tous genres. ) T>„+„„ J„„  ni ;„ ' < un
Secrétaires , armoires à glaces Rotondes et imperméables.
Commodes, chiffonnières. ( Grand cnolx d<J taiUe Jersey depuis fr. 6.
Toilettes anglaises, lavabos. ( Tabliers confectionnés pour dames et en-
Tables de salon , tables à coulisse. \ fants, modèles et formes en tous genres.

Tables à ouvrage. S Tabliers noirs avec broderie.
Tables carrées, rondes et ovales. ) Tabliers de soie, riches.
Armoires , buffets de services. .. ) . Robes de chambre confectionnées.
Bibliothèques, tables à écrire. ? Nouveautés pour robes. Soierie.

Pupitres de dames. I Jupons blancs, couleur en drap, feutre ,
Etagères ; casiers à musique. ( circassienne, etc.
Lutrins ; chaises de pianos. J Châles de laine; pèlerines.

Consoles, jardinières. S Pelleterie fine et ordinaire.
Glaces de Paris et d'Allemagne. S Manchons , cols et manchettes.
Galeries ordinaires et riches. ) Manteaux de fourrures. ,
Grands rideaux couleurs et blancs. ) Trousseaux confectionnés.
Tentures et Stores. )  Nappages, serviettes, essuie-mains.

Lambrequins et vitrages. ( Serviettes à thé.
Tapis de fond de chambre. < Mouchoirs ; foulards soie fil et coton.
Descentes de lits, milieux de salons. S Parapluies, ombrelles, couvertures de
Tapis de tables moquette et autres. S voyage,
Nattes en coco et essuie-pieds , etc. ) Chapellerie, etc.
Le soin particulier que cette maison met à satisfaire tous les acheteurs, les prix ré-

duits de tous les articles ainsi que la bonne qualité des marchandises, justifient am-
plement la confiance dont elle est de plus en plus favorisée.

Pour échantillons et albums de meubles, prière de s'adresser à M. Alb. KOCHER ,
rue Lépold-Robert , 49. 77-2-7

ÇXXXXXXXXXXXDOOCXXXXXXXX^
x Articles de Consommation Q
£\ au magasin de 1277.1 X

x G. Schiller 8
Q 8, Place Neuve, 8 X

v Service prompt et consciencieux v
g — Prix avantageux. — H
ocxxxxxxxxxxixxxxxxxxxxxD

Grande vente de Meubles.
Pour cause de liquidation , une maison

de Bâle fera vendre par voie d'enchères pu-
bliques , le Mercredi 15 Avril 1885 , dès
10 heures du matin , sous le couvert muni-
cipal et contre argent comptant :

ÎO lits complets
6 fauteuils, 6 canapés, 6 tables ovales, plu-
sieurs secrétaires , chiffonnières , chaises,
tables de nuit et divers autres meubles.

Tous ces meubles de bonne qualité sont
entièrement neufs. 1688-2

Brasserie ROBER T
— Lundi 13 Avril 1885 —

dès 8 V» heures du soir.

€<M€imf
donné par le

Sestuor instrumental
sous la direction de Monsieur B. JTJNOD

avec le bienveillant concours de
quelques AMATEURS de la localité.
W II sera fait une quête en faveur

des Ouvriers sans travail. 1781-1

MAGASINJ LOUER
A remettre un beau magasin avec ap-

partement contigu et une très grande cave
sèche et bien éclairée. — S'adresser rue
du Collège 17. 1710-2

LOTERIE
en faveur

de l'Immeub le de la Crèche
autorisée par le Conseil d'Etat.

Tirage le 39 Juin 1885
On peut se procurer des billets à fr. 1

dans les magasins de MM. L»-Aug. Barbe-
zat, W» Bech, Léopold Beck , A. Belj ean-
Reymond , Gustave Bolle , Henri Bonjour ,
Charles Brandt, Gustave Douillet, Alcide
Guinand , Julien Jeanneret , Guill. Nusslé ,
Henry Sandoz, Schneider frères, Henri
Waegeli, — au Buffet de la Gare , au Café
du Casino, au Café Ariste Robert , — et
•dans d'autres magasins et établissements
de la localité. 1721-2"

Pour St-Georges 1886
On demande à louer deux petits ap-

partements contigus , au centre du village.
Payement d'avance et références à dispo-
sition . — Adresser les offres aux initiales
G. A. H., bureau de I'IMPARTIAL . 1712-2

-A. louer
On offre à louer, dès St-Georges pro-

chaine, plusieurs prés.
On offre àlouer , dès St-Martin prochaine,

un appartement au soleil levant.
A vendre une baignoire en zinc.
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL . 1686-4

-AVIS -
Messieurs les actionnaires de la Société

du gaz de la Chaux de-Fonds , sont préve-
nus qu'ils peuvent toucher dès le 16 Avril
prochain à la caisse de la Société la somme
de fr. 6'J»50 par action , y compris un amor-
tissement de fr. 50.
Les titres devront être produits pour l'es-

'tampillage de l'amortissement.
Chaux-de-Fonds, le 5 Mars 1885.

Au nom du Conseil d'administration :
Le Secrétaire,

1101-1 J. BREITMEYER .

A. louer.
Pour le 23 Avril prochain un joli loge

ment de 3 pièces est à remettre.
S'adresser à M. L. Lamazure, notaire

•et avocat à la Chaux-de-Fonds. 1711-1

Pour l'Amérique du Nord.
Départs réguliers chaque Samedi du

Havre, directement pour New-York avec
paquebots-poste français; départs de
Neuchâtel ou Chaux-de-Fonds chaque
Jeudi. - Prix avantageux et conditions
favorables.

Pour de plus amples renseignements ,
s'adresser à M. André ZWILCHENBART ,
à Bâle, 9, place de la gare centrale, seul
représentant de la Cie générale Trans-
atlantique pour toute la Suisse, ou à ses
agents concessionnés :

M. P. MCOLET-PERRET , Evole 3, à
Neuchâtel et M. Jean KUNZ , Café de la
Croix-d'Or , Chaux-de-Fonds. 1125-7

MAUX DE DENTS ZÏÏJK
les dents sont creuses et cariées sont im
médiatement soulagés par l'emploi du
célèbre extrait indien. Ce remède vu son
efficacité doit se trouver dans toutes les
familles. Flacons à 75 cts. et fr. 1,50 à la
pharmacie BECH, Chaux-de-Fonds. 5580 8

Le Comptoir
Z. PERRENOUD&FILS

est transféré
41, Rue de la Serre, 41

au deuxième étage. 1666-1

[ PAUL MEKTHA Chx. de FUBT

Articles de printemps
BONNETERIE LINGERIE

GANTS & MITTES
Nouveauté en

PO USSETTES
drapeaux de paille pour enfants

et pour hommes. 1699-5

Prix très avantageux.

Café grillé SOMMER —ssess— Usine à B E R N E
SEUL DÉPÔT DE LA RENOMMÉE

Rôtisserie de CAFÉS
Monsieur G. SCHULER , Chaux-de-Fonds

Economie d'argent, fin arôme, économie de temps , sont les qualités
du café grillé SOMMER . — Se vend en paquets de %, 74 et */8 kilos.

~o% Se délier des contrefaçons. %**- 1865 6

MumcipalitR de la Chani-ae-Fonas.
Considérant le dommage qui peut

résulter pour les installations télé-
phoniques de l'habitude qu'ont les
enfants de lancer des Cerfs-volants
dans les rues, le Conseil municipal
interdit absolument cet amusement
dans le rayon du village.

Les parents seront responsables
non seulement pour l'amende ,
mais encore pour les dégâts causés
aux appareils.

Chaux-de-Fonds , le 7 Avril 1885.
1698-2 Conseil municipal .

Publicité permanente.
MM. les négociants et industriels sont

avisés que la surface de toutes les ves-
pasiennes de cette localité est à louer
pour la Publicité permanente de leurs
articles.

Prix annuel modéré (peinture et entre-
tien compris).

S'adresser à H. HOUST , seul concession-
naire , Kiosque Littéraire , Chaux-de-
Fonds. 1670-9

Enchères publiques
L.e Lundi 20 Avri 1885, dès 10 heures

du matin , le syndic de la Masse en faillite
Fritz Moor , cordonnier , fera vendre aux
enchères tout l'actif de cette Masse , com-
prenant :

1° Toutes les marchandises et fourni-
tures de cordonnerie , existant en magasin.

2° Des outils de cordonnier , comprenant
entr'autres une certaine quantité de for-
mes, un établi avec petits outils, une ma-
chine à visser, une machine à coudre , une
balance bascule avec poids , etc.

3° L'agencement du magasin , composé
de plusieurs vitrines, une banque en bois
dur , rayons, pupitre, étiquettes, etc.

4» 2 lits complets, chaises, glace, lampes,
un potager avec ses accessoires, etc.

Les enchères auront lieu , an domicile
dn failli , rne du l" Mars, n° 10, mai-
non Daniel Ruch. 1722-3

VENTE
d'une maison avec boulangerie

à la Chaux-de-Fonds.
L'hoirie de LOUIS-JUDE MELLIARD expo-

sera en vente , aux enchères publiques,
pour sortir d'indivision , l'immeuble qu'elle
possède , situé rue du Premier-Mars N° 11,
au village de la Chaux de-Fonds, à proxi-
mité de la Place Neuve du Marché, au.
centre de la localité, consistant en une
maison d'habitation , sol et terrain conti-
gus, ayant deux étages sur le re/.-de chaus-
sée , renfermant une boulangerie , deux ap-
partements et deux ateliers.

La maison est assurée contre l'incendie
pour fr. 31,000 , elle donne un revenu an-
nuel de fr. 2,800 au minimum.

La vente aura lieu dans une seule pas-
sation publique , tenue à l'Hôtel-de-Ville de
la Chaux de-Fonds , le mercredi 15 avril
1885, dès les deux heures de l'après-
midi.

La mise à prix est fixée à fr. 40,000.
L'adjudication sera faite dans la séance de
passation , au plus offran t et dernier en-
chérisseur , aux conditions du cahier des
charges.

Pour voir l'immeuble , s'adresser aux
propriétaires habitant la maison , et pour
les conditions de la vente au Notaire Jules
SOGOEL , dépositaire de la minute, rue de
la Paix , N » 19. 1466-2

AU MAGASIN
— 16, Rue du Parc, 16 —

se trouvent toujours en dépôt les articles suivants :
Objets sculptés de l'Oberland; Lin-

gerie cédée à très bas prix ; Chocolat
Suchard ; assortiment de tablettes, des-
sert anglais et ordinaire.
Brisselets de Mme Laplace.

Excellent Bleu de lessive.
Se recommande

1601-2 Fny Von-jEsch-Delachaux.

Régulateurs garantis
dep. fr. 50, réglage très préci s.

Médaille d'or.
- Chez A. Weber-Humbert -

16, Rue du Parc, 16. 135&4



LIQUIDATION H™ PARIS
£>, Rue Neuve, S

Plus que quelques jours de vente
Encore un beau choix de Jerseys pour

Dames et de petits costumes pour
Enfants , en tissu Jersey. 1598-1

Orchestre l'Espérance.
C O N C E R T

ET SOIRÉE FAMILIÈRE
offerte aux membres actifs et passifs

et à leurs familles
Dimanche 12 Avril 1885, dès 8 b. du soir

à Bel-Air 1672-1
NOTA. — Se munir de la carte de saison.

| \ ACHAT ET VENTE D'HORLOGERIE [ |
| Rue des Arts, 25 A. CHOPARD Rue des Arts, 35 g
f ] ? CHAUX-DE-FONDS « 5395-45 (
g <, Offre : Lép. 13 11g. met. blanc , cuv. gl. 4 tr. Remontoir. \ .
g ( Lép. 13 lig , argt., cuv. argt., cyl. 8 tr. Remontoir , ; S
È S Lép. 18 lig., met., cylindre, 8 tr., Remontoir , seconde au centre. ? S
% \ Lép. 13 à 19 lig., arg1, cuv. arg1, cyl., 8 tr., à clef , genre anglais. < S"g| l Rem. bronze aluminium , arg1 et or, de l'Usine d'Horlogerie de Morteau. ) 5
gj ) Choix complet de pièces égrenées. ; S

Boulangerie
M. François Meier ayant repris dès

aujourd'hui la suite de l'ancienne bou-
langerie Melliard , rue du Premier
Mars 11, se recommande au public et à
ses amis. Il espère, par son activité et la
bonne qualité de ses marchandises , méri-
ter leur confiance. 1738-2

Bonne pension bourgeoise
— prix modique — 1735 5

Rue du Puits 5, 2me étage.

MODES & LINGERIE
l lâSMIIB

17, Rue du Progrès , 17
Pour la saison d'été , beau choix de

Chapeaux , formes nouvelles ; fleurs,
plumes, rubans, etc.

Chapeaux non garnis , depuis fr. — »80
Chapeaux garnis . . » » 2»30
Se recommande à son honorable clien-

tèle
^ 

1702-2

Marche au bétail
Le Conseil municipal rappelle

aux intéressés que le deuxième
marché au bétail de l'année aura
lieu le Mereredl *« courant.

Chaux-de-Fonds, le 8 Avril 1885.
1704-2 Conseil municipal.

Pour monteurs de boites.
A vendre, quelques mille cornouillers

secs. — S'adresser à M. Albert GERBER ,
à Renan. 1757 2

Dépôt de fabriques d'horlogerie
FRANÇAISES & SUISSES

vBisrTB E:T>ï- a-nos
COMMISSION & COURTAGE

THÉODORE DREYFUS
9, Rue des Pyramides, 9

-WMM,m- 1667-28

Pension pour jeunes filles.
, Une famille chrétienne des bords du lac

de Zurich prendrait en pension quelques
jeunes filles pour apprendre l'allemand ;
elles auraient l'occasion d'apprendre à
coudre , à repasser et les travaux du mé-
ménage. Prix modéré.

Pour renseignements , s'adresser à M.
Georges Sahli, à Neuchâtel. 1744-3

Une demoiselle roZpu
sexe, désire trouver une place dans un ma-
gasin. — A la même adresse à vendre des
outils de pierriste. — S'adresser au bu-
reau de I'IMPARTIAL . 1756-2

Une bonne fille j lï&gï
et connaissant tous les travaux du mé
nage , cherche à se placer de suite dans
une bonne famille. — S'adresser au bu-
reau de I'IMPARTIAL. 1726-2
Tj n jeune homme assidu au travail,
u ayant fait les finissages , les échappe
ment , les repassages et remontages soi-
gnés, demande une place dans un comptoir
comme remonteur. — S'adresser au bu-
reau de I'IMPARTIAL. 1729-2

TTno nOKnnno ae toute moralité
UllC pol aUIlIlC cherche une place
pour faire un petit ménage , si possible
chez une dame ou chez un monsieur seul.

S'adresser chez M. Coullery, rue de l'Hô-
pital 15. 168-M

TTna f i l lp  de toute moralité demande
UllC UllC à aller en journée pour ré-
curer. — S'adresser rue de la Ronde , n°13,
au premier. 1714-2

ITïl P H 3 m P se reeommande pour des
UUC UdlllC {juillochés grains d'orge,
ainsi que des n attes.

A la même adresse on offre la place pour
coucher à une demoiselle.

S'adresser rue Neuve 5, au 3me étage à
gauche. 1713 2

Ta i l lp i lÇ p Ç  On demande de suite de
l aiUOUaCda bonnes ouvrières tail-
leuses et deux apprenties.

S'adresser rue de la Place d'armes 18,
au premier étage. 1774-3

On fl pmnnHp  Pour soigner les
KJl l  Ut;i lld.LlUtJ, chambre' d'un mon-
sieur seul , une personne d'une cinquan-
taine d'années , à qui on offre en échange
de ses services un bel appartement avec
dépendances. — Adresser les offres avec
références , Case postale 549, Chaux-de-
Fonds. 1749-2

On H prrmnrlp une personne deKJll  UeilldllUt; toute moralité pour
soigner un ménage pendant 1 à 2 mois et
relever un femme de couches.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL. 1752-2

Annrpnt lP ®n demande de suite
FF cull°" une apprentie polis-

seuse de cuvettes or et argent
S'adresser rue de l'Industrie 11, au 2»*

étage. 1732-2

Pnl iççpi lCAC On demande de suite
ruiiioCUoCa.  une bonne ouvrière
polisseuse de boîtes or, sachant travailler
les boites légères. — S'adresser au bureau
de I'IMPARTIAL . 1707-1

On Hpmnnrl p une fiUe honnête,KJll ueillcUlue sachant bien faire la
cuisine et tous les travaux d'un ménage.
Bons certificats exigés. — S'adresser rue
Léopold Robert 58, depuis 9 heures du
mat in  A 3 hmirps Hn soir. 1H87-1

fh î i m h r P  louer une chambre non
VllalllUI Ci meublée , à une personne
de toute moralité.

A la même adresse une bonne et fidèle
ouvrière pierriste pourrait se placer
avantageusement. — S'adresser rue du
Grenier 30, 2»» étage, à gauche. 1775-3

On nffr p *a Plaoe pour coucher à
KJll  Vi.ll c deux dames ou demoiselles
de moralité. - S'adresser chez Mme Bégne-
rel, rue de la Ronde, N » 13. 1773-3

rhamhna A louer , une chambre non
UUdlIlUI B. meublée. - S'adresser
rue du Progrès 77, au 2» étage. 1765-3

fh am h ro A louer pour >t-Georges
vliaunu O. ou pour la fin du mois ,
une Chambre meublée, exposée au so-
leil , à un ou deux messieurs de toute mo-
ralité. — S'adresser rue de là Demoiselle
n° 43, au rez-de:chaussée à gauche. 1777-3

P h ï t m h r A  A louer de suite uneVllalllUI Dm chambre non meublée,
au soleil levant. — S'adresser rue du So
leil 3, au rez-de-chaussée. 1750-2

fh ï imhrA ^ louer , à une personnevaiaiuui Ci morale , une jolie eham
bre bien située, meublée ou non.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL. 1740-2

ff l hïnpt  A louer, pour St-Georges,vauiUCli un cabinet meublé , indé-
pendant , à un ou deux messieurs de toute
moralité. — S'adresser rue Jaquet-Droz 8,
au rez-de-chaussée, à droite. 1743-2

PhfimhrP ^ iouer une Petite eham-
wla iUUI  Ci Dre ou ja place pour cou-
cher, si on le désire ; on peut aussi donner
la pension à un prix très réduit.

S'adresser rue du Parc 75 , au troisième
étage, à gauche. 1730-2

rhomhpa meublée , au soleil levant,
UUdIIlUI C est à louer de suite.

S'adr. rue du Parc 28, 2d étage. 1731-2

C h St m hrP •*¦ l°uer . Pour ie 1" Mai ,
VllalllUI °" une chambre meublée , à
un ou deux messieurs de toute moralité et
travaillant dehors.—S'adresser au bureau
de I'IMPARTIAL. 1727-2

Phamhro  A remettre de suite une
WiCUllUl Ci belle chambre meublée et
indépendante. — S'adresser rue de la De-
moiselle 14 A, au deuxième étage. 1733-2

f h î i m h r P  A louer , pour fin avril ,vuai lJUl Ci une chambre meublée, au
soleil levant, à un monsieur d'ordre , tra
vaillant dehors. — S'adresser rue de la De-
moiselle 41, au deuxième étage. 1731-2

rYî CtmYwak A louer une chambre non
UUdlIlUie. meublée. — A la même
adresse, à vendre une balance à peser
l'or. — S'adresser à M. NICOLET, rue du
Puits 29. 1719 2

I neiamani Pour le 23 avril on offre
J-iUyCIUCIU. a ioueri prés l'Hôtel des
Postes, une chambre à deux fenêtres , une
cuisine, cave et chambre haute.

A la même adresse à vendre, un four-
neau, servi deux ans , ayant coûté fr. 70,
pour fr. 30. — S'adresser rue du Collège 10,
au premier étage. 1716-2

f ï lVP A louer, pour St-Georges 1885,
»"'"' une cave. — S'adresser au bu-
reau de I'IMPARTIAL. 1683-1

r h a m h rp A remettre une grande
VllalllUI Ci chambre non meublée.

S'adresser rue dû Puits 27, au troisième
étage, à gauche. 1680-1

rhamhra A Iouer de suite une
Ullall lUl Ci chambre bien meublée,
indépendante , au soleil levant , à un mon-
sieur de toute moralité et travaillant de-
hors. — S'adresser rue du Parc 37, au3°"
étage. 1681-1

r h f l mWr P  A louer de suite une
laialllUI Ci chambre meublée, à un
monsieur. — A la même adresse on de
mande une ou deux apprenties tailleu-
ses qui seraient logées. S'adresser rue de
la Demoiselle 19, rez de-chaussée. 1684 1

f h î i m h r P  ̂  louer de suite une belle
VllalllUI Ci chambre meublée, à deux
fenêtres , à deux messieurs de toute mora-
lité. — S'adresser rue du Puits 27, au 3™
étage. 1662-1

Appartement. ^Œ^petit logement de deux chambres et cui-
sine , soit au rez-de chaussée ou au premier
étage, situé dans un quartier fréquenté.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL. 1685-1

TTn manif iû  sans enfants demande
Ull niCIlayc à louer, pour St Mar-
tin , un appartement de deux chambres
à deux fenêtres , ou à défaut un de trois
pièces. — S'adresser au bureau de I'IMPAR-
TIAL. 1664 1

On demande à acheter d'occasion , une
charrette de portier , eu bon état ,

soit neuve ou déjà usagée. — S'adresser
au bureau de I'IMPARTIAL. 1737-2

A VAnHro a Hn Pr'x avantageux , une
V cllUI c belle et grande malle, bien

conservée et distribuée commodément.
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL. 1772 3

PnilCCPttP A vendre, à un prix mo
r UUaoCUOi (jjque , une poussette à 2
places, bien conservée. — S'adresser rue de
la Chapelle 15, au rez-de chaussée. 1759-3

A vonnrp P°ur cause de départ , un-V C11U.1 C buffet à deux portes , un
canapé, un lit, des tables, une machine
à coudre et divers autres objets.

S'adresser rue de la Serre 6, au troisième
étage. 1755-2"

A VPî lHrP tres Prix ' un Deau-r\- V CIILII C m poli, à une place, avec
paillasse et matelas en bon crin.

S'adresser chez Mme Schatzmann , rue
de l'Hôtel-de-Ville 31. 1747-2

A VPnfl ï*P f8"*6 O-6 place, un beau
**• v CllU-I c secrétaire. — S'adresser
rue du Progrès 16, au rez de-chaussée.

1706 1

A VPnHrP un Potager , un lit , un.
r*. v CIAU.1 D bureau â trois corps , un
pupitre avec casiers , un établi portatif ,,
un burin-fixe , un cartel, un accordéon.
neuf , et divers autres objets.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL. 1603-1

A VPnHrP "ne ke^e *a^3̂ e ï ooulis-
V t5IlU.l KJ ses en noyer poli.

S'adresser chez M. Frédéric Lehmann ,.
ébéniste , rue de la Paix 23. 16H8-1

Ffl3TP depuis Dimanche soir, un ohat
*"y •*« O blanc à queue grise. — Le rap-
porter , contre récompense , rue de la Pro-
menade 1 A, au magasin. 1754-2 -

PprHll <->n a Perdu ou remis à faux ,FCI UUi depuis quelque temps , un
emboîtage Lepine , 13 lig., or 14 k., cu-
vette métal , portant le N" 28353; la platine
porte le N ° 27741. — S'adresser au bureau
de I'IMPARTIAL . 1736-1

TrfillVP Mercredi matin , un perro-
11UUVC quet. — Le réclamer aux

conditions d'usage chez M. WEICK, bou-
langer , rue des Arts 22. 1717-1

Les parents, amis et connaissances de
Monsieur Henri Calame

décédé Jeudi dans sa 71™" année , sont
priés d'assister , Dimanche 12 courant ,
à 1 heure après midi, à son convoi funèbre-

Domicile mortuaire : Aux Plaines 68.
Départ à midi.

Planchettes , le 9 Avril 1885. 1745-1

Grâce à Dieu , qui nous a donné la Tictoire
por notre Seigneur Jtsus-Christ.

I. Cor. 15, v. 57.
Monsieur Paul Courvoisier , Monsieur et

Madame Jules Borel-Courvoisier et leurs
enfants , Monsieur et Madame James Cour-
voisier-Sandoz , Monsieur et Madame Jean
Courvoisier-Berthoud et leurs enfants .
Monsieur et Madame Georges Courvoisier-
Lardy et leurs enfants , Monsieur Fritz
Berthoud à Fleurier, Madame Philippine
Cornaznée Berthoud à Montet, et Monsieur
Georges Berthoud , ont l'honneur de faire
part à leurs parents, amis et connaissances
ae la perte douloureuse qu'ils viennent d'é-
prouver en la personne de

Madame Louise-Emilie Courvoisier
née BERTHOUD

leur mère , belle-mére , grand-mère, et sœur,
qu'il a plu à Dieu de retirer à Lui, Ven-
dredi 10 Avril 1885, dans sa 72»" année,,
après une courte maladie.

L'ensevelivsement aura lieu à Neuchâ-
tel Lundi 13 courant, à 1 heure après
midi.
SW Le présent avis tient lieu de lettre

de faire part. 1771-1

Les membres du Cercle Montagnard
sont priés d'assister Mardi 14 Avril 1885, à
1 heure après midi , au convoi funèbre de
Madame Emilie Jeanneret, mère de Mes-
sieurs L»-WILLIAM et JULES-HENRI JEAN-
NERE T leurs collègues.
1778-1 LE COMITé.

Tous les citoyens faisant partie de la
compagnie de pompiers n" 4, sont priés
d'assister Mardi 14 Avril , à 1 heure après
midi , au convoi funèbre de Madame
Emilie Jeanneret, mère de Monsieur
JULES-HENRI JEANNERET, leur collègue.
1779-1 LE COMITé.

Monsieur Louis-William Jeanneret , Ma-
demoiselle Louise Jeanneret , Monsieur
Jules Henri Jeanneret , Madem''' Charlotte
Jeanneret et son fiancé, Monsieur Louis-
Ulysse Ducommun , Monsieur Auguste In-
gold et les familles Wirtz et Wuilleumier-
ont la douleur de faire part à leurs amis
et connaissances de la grande perte qu'ils
viennent d'éprouver en la personne de :
Madame Emilie JEANNERET née Ingold ,
leur chère mère, sœur, future belle-mère
et tante que Dieu a rappelée à Lui samedi
11 avril 1885 à midi dans sa 63m" année,
après une longue et pénible maladie.

L'enterrement auquel ils sont priés d'as-
sister aura lieu Mardi 14 Avril 1885, à 1
heure après-midi. 1780-2

Domicile mortuaire : rue St-Pierre, 4.


